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La truffe du Lot- 
et-Garonne au menu 
jusqu’à dimanche 

MÉRIGNAC Le chef Sébastien Sé-
vellec met la truffe du Lot-et-Ga-
ronne au menu du Canopée Café jus-
qu’à dimanche : brouillade d’œuf à 
la truffe, ris de veau cuit au sautoir, 
pommes de terre à la truffe façon ri-
sotto, millefeuille chocolat blanc et 
truffes, entre autres (65 euros). Per-
ché à 10 mètres de haut, le restau-
rant avec son roof top de 1 500 m2 à 
Mérignac Soleil propose deux expé-
riences culinaires autour d’une cui-
sine bistronomique et d’une partie 
Bodega tapas. En plus, ici on peut 
jouer à la pétanque et au baby-foot. 
Réservation en ligne possible : 
www.restaurant-canopeecafe- 
merignac.com. 1 chemin Pouchon,  
à Mérignac. Tél. 05 56 51 70 00.  
Parking souterrain gratuit.
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EN VILLE

Sébastien Sevellec, chef  
du Canopée Café. PHOTO O. F.

Après avoir ouvert la brasserie Le 
Coq, à l’angle de la rue Mathieu et 
de la rue Lecocq en 2015, Romain 
Cazalas, 25 ans à peine, gère un se-
cond restaurant depuis septem-
bre, baptisé Bistrot Cocotte, avec 
son associé Pierre Bridier. 

À quelques pas du commissa-
riat, des Conseils départemental 
et régional, tous les midis, ils font 
le plein en salle. « Nous avons 
beaucoup de policiers et d’avocats 
du quartier parmi la clientèle », 
souligne Romain Cazalas. En cui-
sine, c’est le chef Maximilien qui 
s’affaire aux fourneaux. Romain 
Cazalas et Pierre Bridier s’occupent 
de l’accueil des clients en salle. 
« On a travaillé ensemble à La Tu-
pina avec Jean-Pierre Xiradakis. Il 
nous a appris de suite la rigueur 

et l’assiduité. C’est quelqu’un de 
dur mais de protecteur. Car à l’épo-
que, on avait à peine 20 ans. Il 
nous a communiqué les bases, 
tout en étant familial. Et il nous a 
surtout permis de prendre con-
fiance en nous, en nous donnant 
des postes à responsabilité, alors 
qu’on était très jeunes. » 

Chez Cocotte, les clients peuvent 
compter sur les trois plats signa-
tures, qui restent en moyenne 
deux mois à la carte. Tartare de bet-
terave à la feta en entrée, gravlax 
de saumon aux pickles de légu-
mes et en dessert, une poire po-
chée aux épices sont actuellement 
proposés aux clients. 

Le menu du midi à 16 euros 
pour les trois plats alterne entre 
viandes et poissons. Lundi dernier, 

le chef Maximilien avait concocté, 
un bouillon de bœuf en entrée et 
un onglet de veau à la crème, cuit 
à basse température accompagné 
de carottes fanes colorées, en plat 
principal. Et en dessert, une savou-
reuse tarte au chocolat noisettes 
assortie d’une mousse au coqueli-
cot. 

« À Cocotte, la cuisine est plus 
élaborée qu’au Coq, plus axée ter-
roir. » Romain Cazalas ne compte 
pas en rester à ses restaurants de 
la rue Lecocq, Le Coq et Cocotte. 
Mercredi 22 février, il ouvrira le bis-
trot Cocorico au grand Saint-Émi-
lionnais Golf club. 
Caroline Campagne 

Bistrot Cocotte. 91 rue Lecocq. à Bordeaux.  
Tél. 05 54 51 20 24.

Chaque semaine, un focus sur l’une des adresses coup de cœur de la rédaction 

Du Coq à Cocotte, rue Lecocq
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Romain Cazalas, Pierre Bridier et le chef Maximilien  
au Bistrot Cocotte à Bordeaux. PHOTO C. C.
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Les 10 hectares d’un Jardin d’Ars 
ne sont encore qu’un périmè-
tre de perspectives. On souhaite 

aux premiers habitants de Rési-
den’Ciel (les promoteurs ont autant 
d’idées que les coiffeurs… ou les jour-
nalistes) que le printemps et le ver-
dissement annoncé du site voisin ar-
rivent vite. L’environnement du nou-
veau programme de logements 
Pichet à Euratlantique demande en 
effet un sens de la projection. Au-de-
là des chantiers du pont Simone-Veil, 
du boulevard des Frères-Moga, du 
parking en silo, du groupe scolaire 
et on en passe : les chantiers d’un 
nouveau quartier que ces néo-Borde-
lais découvriront dès la semaine pro-
chaine. 

« La majorité des acquéreurs des 
appartements seront des habitants », 
assurait hier Thierry Delorge, direc-
teur de la coordination commerciale 
chez Pichet. « Et la totalité des 80 lo-
gements est vendue depuis long-
temps. » Le montant affiché pour la 
commercialisation de ces T1 à T5 a été 
de 3 900 euros le mètre carré (avec 
une place de parking), « le prix 
moyen du marché ». 

Terrasse et hall soignés 
80 % des logements traversent le bâ-
timent aux quatre étages-socles, 
avant deux émergences de six autres 
niveaux. Au sommet, une terrasse 
commune à tous les habitants. Au 
rez-de-chaussée, un hall classe avec 
cinq grands clichés du photographe 
Cyrille Weiner. Au sud et au nord, la Ga-
ronne en voisine plus sympa que les 
grues. La visite d’un appartement de 
82 m² acheté 340 000 euros et bien-
tôt occupé, séduit par son séjour lumi-
neux sur terrasse en surplomb déca-

lé d’une autre, moins par l’espace 
modeste des chambres. « Le chantier 
a démarré voilà deux ans », se sou-
vient Mathieu Capdeville, directeur 
des programmes chez Pichet. « Les 
derniers mois ont été difficiles avec 
les intempéries mais on touche au 
but. » 

Plus près du fleuve et touchant 
presque Résiden’Ciel (1), Pichet s’enor-
gueillit aussi de faire bâtir le plus haut 
immeuble de bureaux en ossature 
bois en France. Star en septembre du 
congrès Woodrise à Bordeaux, le pro-
jet des architectes Laisné et Roussel 
est aujourd’hui plus palpable sur le ter-
rain. 4 585 m2 sur sept niveaux : les 
plateaux modulables de Perspective 

se répartissent autour d’un atrium à 
l’escalier monumental dont on de-
vine déjà l’originalité fédératrice. Lu-
mière et bois à tous les étages. 

Climatisation naturelle 
« Les qualités environnementales 
permettant un fonctionnement aty-
pique nous ont obligés à un travail 
pédagogique dans la commerciali-
sation, sourit Thomas Derejac, direc-
teur de la division foncière du 
groupe. Certains investisseurs étaient 
désorientés par exemple par la cli-
matisation naturelle du bâtiment. » 
L’atrium (signé par le designer Joran 
Briand) faisant office de cheminée, la 
ventilation se fait sans clim polluante 

mais par une gestion automatisée 
des outils mécaniques de rafraîchis-
sement ou de réchauffement. 

L’immeuble tertiaire boisé sera livré 
au début de l’été. Acquis par le 
groupe d’assurances Camacte, il n’a 
pas encore de locataires (à 190 euros 
le m², hors taxes, hors charges) mais 
on se dit confiant chez Pichet : tout 
dépendrait d’un investisseur costaud 
qui prendrait plusieurs niveaux à lui 
tout seul. Avril sera décisif, nous dit-on, 
dans un marché tertiaire où l’évi-
dence n’est pas de mise, contraire-
ment à celui du logement. 

(1) Les deux programmes ont  
un sous-sol commun.

L’immeuble Perspective à l’ossature bois sera livré cet été. Les 80 logements de Résiden’Ciel 
à l’arrière accueilleront leurs premiers habitants la semaine prochaine. PHOTO  GUILLAUME BONNAUD

BORDEAUX EURATLANTIQUE Le promoteur immobilier livre quai de Brienne une 
résidence de 80 logements la semaine prochaine avant le fameux immeuble tertiaire en bois

Logements et bureaux : 
Pichet envoie le bois
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